
FICHE D’UNE OEUVRE 
Journal d’un manœuvre de Thierry Metz 

 
 

1-. Les enjeux contextualisés de l’œuvre  

• Un genre particulier : une écriture autobiographique poétique en prose à la frontière du 
journal de bord et du journal intime. 

• Témoignage d’un manœuvre-poète sous la forme d’un calendrier du rythme et des 
cadences de la rénovation d’une ancienne fabrique de chaussures en résidence de luxe (16 
juin – 20 novembre). 

• Un hommage aux travailleurs qui réalisent des travaux souvent très pénibles et qui font 
œuvre de leurs mains : une écriture pour éclairer le réel. 

• Méditation qui prend appui sur les gestes répétés du chantier, sur l’existence et la 
condition humaine. 

• « Mémoire » d’un passage sur un chantier et son quotidien par la transmission du beau et 
du poétique. 

• Lien avec le programme limitatif :  
➢ Une œuvre qui interroge une « manière de vivre le temps » par un manœuvre « soumis 
aux cadences infernales » de la rénovation d’un chantier et plus généralement au rythme 
d’une vie intérimaire, 
➢ Comment passer de l’inéluctable temporalité de la condition humaine à l’appropriation 
du temps, qui devient « mon » temps ? 
➢ Comment « prendre » du temps, ce qui signifierait, au lieu de le subir, de se 
l’approprier ?  

 
 
2-. Axes de lecture 

• Le temps du chantier et le temps de l’écriture : mise en lien dialectique des deux cadences. 

• Le génie civil (la pelle, la pioche, le marteau-piqueur) et le génie poétique (le crayon, 
l’écriture). 

• L’évocation de temps rythmés, cadencés : le temps du travail sur le chantier, le temps de 
l’écriture poétique, le temps de la fraternité, le temps des midis, le temps des week-ends, 
le temps des enfants, le temps de l’amour… 

• Le témoignage par l’écriture poétique : l’œuvre comme une trace d’un travail, d’un vécu, 
de ressentis. 

• Temps subi et temps choisi. 

• Les différents temps vécus par le manœuvre. 

 
 

3-. Problématiques possibles 

• En quoi l’écriture poétique aide-t-elle à supporter le rythme et les cadences du chantier ?  

• Comment la cadence du chantier rythme-t-elle la cadence de l’écriture ?  

• Comment le manœuvre s’évade-t-il du chantier ? Par quels moyens ?  

• Le temps des autres : un temps pour soi ?  

• Faut-il nécessairement être seul pour avoir du temps pour soi ?  

• Ecrire, se raconter, se dire : est-ce prendre du temps pour soi ?  

• En quoi cette œuvre est-elle le témoignage poétique de la vie d’un manœuvre ?  

• Comment le journal de T. Metz permet-il une réflexion sur notre propre rapport au temps ? 

 
 
 



 

4-. Activités possibles  

• La création/rédaction d’un journal poétique de futur(e) bachelièr(e), 

• La création/rédaction d’un rapport de stage poétique,  

• La création/rédaction d’un journal en prose des mots du futur métier de l’élève,  

• La rédaction d’un carnet de lecteur axé sur les ressentis de l’élève et sur les images 
convoquées par l’écriture symbolique de T. Metz (cf. Anne Vibert) : lexique 
ornithologique, lexique céleste, lexique minéral, lexique végétal, lexique des outils de 
travail, lexique des outils du poète,  

• Activité de lecture expressive de différents passages favorisant le débat interprétatif 
(pages 47 et 72 par exemple) 

• Activité de lecture analytique autour des verbes du chantier (pages 15, 16, 17, 20, 22) 

• Activité de lecture analytique autour des rythmes, des cadences et de la notion de 
« passage » :  
➢ temps de la fiction du gros œuvre (« le travail de fouille » p. 15, 26, 52 ; « le travail de 
construction » p. 65, 84, 94, 100, 103, « l’achèvement du gros œuvre » : p. 113, 117, 122, 
124) ;  
➢ temps de l’écriture de l’œuvre poétique,  

• Activité d’écriture imaginative à la manière de T. Metz « mon travail », « mes outils » 
(page 63)  

• Réalisation d’une première de couverture interprétative sous la forme d’un collage. 

 
5-. Passages : voir en annexes 

 

6-. Prolongements en vue d’un corpus 

• J. Ponthus, A la ligne – Feuillets d’usine, 2019 (recueil poétique) 

• A. Chedid, Rythmes, 2003 (recueil poétique) 

• J. Prévert, Paroles, 1946 ainsi que ses collages 

• Mathias Gokalp, L’établi, 2023 (film adapté du roman de Robert Linhart) 

• Jean Echenoz, Courir, 2008 

• Boris Vian, L’Ecume des jours, 1946 (Chick à l’usine ; Colin fabrique des canons) 

• E. Degas, Les raboteurs de parquet (1875) ; La repasseuse (1869) ; Les repasseuses (1884) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



➢ Activité de lecture expressive 

    
 
➢ Activité d’étude de la langue autour des verbes du chantier  
 

 
 

 
 



➢ Activité de lecture analytique : temps de la fiction du gros œuvre/ temps de l’écriture du 
recueil 
 

1. « Le travail de fouille » 

 
 

 
2. « Le travail de construction » 

 
 

 



 
3. « L’achèvement du gros œuvre » 

 

 

 
 
 

➢ Atelier d’écriture imaginative à la manière de T. Metz : « mon travail », « mes outils » 

 
 


